
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



il QUATRifO, L84 3 4 .-No. (sa

COUIAGE CIVlf i ONNEUR1 TRE LIBERTt -PROGRS
GMT SANT2. ~BIENETRESAVORn

JOURNJ1L CRITIQUE lVDUSTRIEL, LIrArMIRE ET eAT10NALI DES DEVOIRSDES- DROITS
ET DES LYfXfTS caNlbIEN'S

eobis nj totmanic rsnne j v i e t o sc u s pel e vie csmme je peux £iJe Inueurs quand iu le ft'îia

pr et Publ i Par -N. , Rue Stf Jn, Haute-Vl

Crjomnoiparaitdeunfeoipuracr vi.nleMEitCREDiC IeSAMEDI. s P eu A os. rV.nureerelrnsign, t eseatudés.io. nedemipi..
é ot vol. o corpose de 90 m ne et se dvise en tesiires de 4'sin.per ie. Au deus de 6 eigne., e 1i Igv. Choue- r ssiunee e fuit supter rabonnsé.--e Pris d'abiineméit doS 2 2 p iileas ps a'nnée payable 4meti- quart dea pri. ci-desua es an.nocs n aecompagneend'ordresontconsinùeè=

leeentdavane¯:-..O ne reçoitpae-desnsen tin: pourioe e i -.. jurià uaIeaConte. .
prix du¯pettrrlu¯ psetst'îiepler' pcirtòiitt laprocinee¯ Touîsscumnriîea UMtiES. Ondonnelejournalutî is'npereoneosifurnisasntdesanonee

l nns dem .'I e umtiene devront étéenaraellee.-Oninsee gututie.n uiiat destri e pistres. lesquieieentpour di, i. tru ont dito
toue tenarticiea d'titi:Eetrié o ïii birdee teunïde naire. puint pèeaumulle mitre drueuoers d'imprsesion pour ivlour de psire. Ouiddlsmoitdauxsu tsrivcnsséu ntadmis que moyuenanrdmunerutin de liiM parligse eceurs A pcoudie en ouvrage. Leu agente reçoivent ia feuille'grsmA. geai

Vo.us le devinez uuns doute : il résnita de cette If sou bonheur que le bruit de ses pus avuit époiOlangen itteraire petite coonbinais Iocteaentiivee ui devrait aluié sans doute, et qui n'avait pas daigné l'alleu
rnpereieat et iorueiadus e arriver en pareeil-ns, le plus nturell ememt du ildrel il nvait conr iune feme: charatuse A la

-_ _ -_ ._ . _ monde.; d'làîrd ,ise s'asrva de. se suvenir1 sainteté du foyer domestique ;'il ne vit plus en
de Nlle. Dalb ni se it ou jeur a questionner elle A soni retour. qu'une femme Surprise, crainti-

T tmr rt antn Madame'orell sur use vieilli amie d'autrefois ceet résignée-; il raisouvrt aprupre insspitalit
- ilquise ceammuit nme de Fereière .iA un umai d'enfcre, I un ami de collage,,A .unI -Madame de Ferricre! répliqgu Laurence; inséparable qui lui souriait; autrefois de la meil-tous - t evoup la connaissez dunc. monsieur Dubreuil 7 leuve grlce du moude : il ut "i plus vu lui qeernJe...d ils se fbrait assis -eutit a.ass le.uae : bienu ladame I hOte mystérieu . se roubla à ·moindreno. sir les tarit lmer terrase ombrngée, F -Je le.seis parce que vous tue le dites. . estion- et qui .mbarrassait A chaque. instantliies.tica dî feni d'a petit tiesble,.une luille lls I madame, vous ave sne afreuue mé- ds ses ppo pre'épon..es; Muteil couit un e vde.parler ployéen fortue dle Ite et cacheté: de moire Jèou ai vi, je edus ui pilb, je vous a tare tonut l'împrudence de sa conduite. toute té-

rir ; il bris endePchh- de m.vaiu snurti-t il admitrée. il y a trois'aus, dans les salons de Mme. nonoité de sa faiblesse et il essaya de oépater
déplia lenement cette feuille letérieuse et il. us de Ferière .. - - bien ou mal. ce qu'il appelait sa sublime sotise.prit al a.urauees yeux omlu dc lu i armes -Vous in tumper, Mo.nsieur Maxine, et.il f Félicien commença par déciirer le meudit tes--Je n'i élus de temps A perdre;; mis....i ett'm iilleAos nmurpropr d'ccepterou ament, quiuétaitass eut laVêritableOriginede
Ecagîse-mi h:en. L',ureice.-.Eorte-moi bheaa, jourdlié l'admiatiun de votrecimplaisun s0- ces oegrt on et de s e douleur; mai, hélas i pesAit-Mesime.eue eae que vous allée entérre, c'esgt vemr. - . . -il. A quoi bon toureeele coe ce feuil-l'epresoon de ma iolunté detrnire... 't au. n i.est avec le cur des necommodemens :- tort le qu'emparte le %ent ?... Lspit -Surviré ton-tecs ,ment l Je pave:le préambuîle n'es ce.pas 71l oU raison, f ecuil sîimagine tout de suite queil jurs à leliu e . Le souvenir de mcs .Volonl$tet asrrei e A tut ce qui voeu intéresse : déplasait penut-ré A madame ilorell de reconnal- uIncêes n'est-il pa gevé, par mu fale, dans leJai choisi et je nomum pur ave deux léga- tee les malheureux qe vutei t udmité lle. D or- e amr deLautrence, ducs le cœer de aluxime? Ettsrev tnirers.pur: port.ms ezaler, Clamî.me by. ies deux ebèes personnAes lue- 'avais muriéesrveneMorel. tue fecuma, et J.oseph Mîme ilRentér, peur ' ae i ué ater iuos.téisso'nse num pte un pochain -veni, I

0 nt-lvet pas Comptérhten mo l mi... - plére ari sieolières fastaities de Fslicien, Muxi. uans la résurection sudaine d'un mourant 7....2
e le2ue une dot de cent mili furañ s e fN. sewt Luvree coe'ntisent h devenir deux amis Félicicn rësolut d'appeler à so aide la tendrePové. * lu smte jumelle rai u femrme, Mile. Ju- intime, deux amis presque inséparables; un de- Amitié, le découemet empressé de MIle. Julietteire Liirence Doute. voie taré, un dévouement naturel, les réunissait Dal que Pan se préparait ae à la Basmi.Jn le ur A PAcadémie Françasene e mme h.e rin de. il lu sembla glue luinno:ente jreuntese de saietrri' mille frs¯. deAinée h lauteur du plus Peur. aascheret d l puvre meludeet bus g, mal smom jumelle redrait A sa femme toute sa giltél éleze des puée de Milieoye. ré, il leur fellait conseetir lise rearler h se pur- Ot son spi toute su raison, et il atiendit oveoJe Li:e-ue le heu coite de Luenre aux pao- 'er; h s'enendoe:et A ststmer pr urdre i u sue ettéo impotiene a précieuse arrivée de la

voe. et le dvuuemeat.de' Maxime A ses Amias Destinés l'un peur Ilutre, ou plutôt légués l'un jeane fille
' 'r 'ren.cr- - - A l'stte. par la voîtué supreme: de niari, LauU n ¯:tmaile inuit d e cais e ,ejpouîe se fit

Vr5A rt rie utT ce qre j'irdonne. A vence et AMme; -v ltisvèren t ullee an- rctre 'enteedre dans la grande venue ; une jolie uoya-rin rtire d niere -- Ce que jr djtreseulement equitoque d'u.timité daogereuse qui g'bi- -go se, tuivie d'n, vieille -oerna.te. eppauele vesi? - tirat hprenredéjà le present peurl'uvemre Féli- Presque aussitôt sur les mtetlihs de lu Blastide etJe dévire que mus neia e eoit divisé cie Morell se re rtsai en mrmurane du spe- Julieste Dalby ue précipita dune bus bras de Lau'.qu'tn ait mois A preu maum. t. racle de cette nfdetiuun otuurelle qui étis peur lot revc...
' J. désine que Meximeet Lattrence devis-suret la conlion¯i pleu douce, porce qu'lle luie- Auméme instant, Meulme Dubreuil. qui des

dé. que je ne Serai pý.n deux amis qui oappré- blair une epêmAce or le isue euvege de ru cendait au salon, les ch..epei on cri i demit nt et qui s'estiment. remme ; Il e félicit à plaisir de cette sublime Lluis pur la surprise, par l'fuuease eP hretJedrireqr'ils desiennenl tôt on tardi leu.! mtratio de ceîre admirsble préuncte d'ute- dise, lu-ressembinnee des deux smurs jumellequis alment. - f rombeqi dlevai flv aredeut heureex i si bien, qu'en avait qelque ch-ose d'extraosdinaire, de firveil.-' Je usire qu5« devieneuî. enfin, deux amis voyaVnt . joue, l'amnrex Mtme qui soupiai i leu. d'ineroyable.'Ag lenriet vivre l'un pour l'uter, et qui uAépom..iaorvelleosume, Feelieen Se prit A dire d'une L ltlusion (tait romplrit r 'directeur deset....ri ''. coié.tu- - lu trgédi.e bourgeoise-ari sepeenter su-Allos I eentim le îeîse mal.ade. en st-. -Que le ciel va voi o. Je meurs cos- hasard, qui est le grand machiniste du têheatre deremanti.or as tor àisa lett -lébaaires univev- re.. la rie te iee, les Ep.rv.cés d'unu jeunefille chu,el* y A-t-il dans mes volontés nu dans mes sté. mm< pis terl Oece 'aide de Dieu et de mnte q ii ressem ltir A .'i mélndreà hia bellecric. qr -ese qui vs em'easse oP. qn., eoeieîl de lnProvence le moribond se portait A' hiércneA dc la pièece'; et voyez un peu comme leus erfie ? De crée,, pint dlarmes, point de mererille !.riel st mële xetiîs emPras,' nue etiaxs'm,etes. pulut île sanglits....7ui herum- de Entre nu, re éslèv pnir lA une Périrétie tICU- ires de et bas moude.; il ne alia rien mutoeire ri.son et de tout mon enRréei A-fais comune, vi je ruAs laisse à devin]e v'- q'u»,n.Leau israicle pour dnouer heuteusement'-mi t.sreuee de.ant DiA ui jrareajtenee enarras des trois personnages de cele pr- une patille histeira, et ce beau miracle. le voicili s. enntetre b s nesonrens supré' site comédie 1 -- Dînu merci, tout s'enchaine et tout, se déroulepurv qrse tntiuilssion ne blesse tr otre IV. 'oi gré des petites passios humaines : Mlle. Je.ose le reireonit Au téei de cee prile de ln vie réelle les fem- ' lieue Dalib- r eciniuee. A ha première vue, Mr.-oie lremblt.e I -nni lunjee ne femvdt s rens'citble. ne plciodrauent. A coup slir, qe Muuitte uhreti, qu'eue a rencoti outefis

e t t c m î i a in l'injo rdrreAe L a î r e n e , l e s g e l a n ti n s d e t o os l e s d n s e n o n s d e M m e .d e F e r l i è r e .
-Evoo s r anime. nuits ie e m l Aers ne plainrrient, A lesr tour que le miheureux Elcere un instant peutire; et Maxime Due-nlren dco rr . beré que voic ne oe- Maxime Duberitil i mtije n'aila force dv plais- eoil5, hnteux de a cruelle méprise, ira se pros-le ies A coure rlteit i ueme. , u j une ce pauvre dielî qut non Féluien Mo rel. serne Anu pieda de Julitte, en chantant. au fond
-J'y l sic e .. rp m e n J z en reveA t nu u es,. après u l on g et de son c nUr

-ien il ne pe., l t à i es n remrcie eé i t.e oyee.-- je me trumpie-ens ren sa .At es revient tonatsr e m e r trre ce et rut-é-enîp h la unté. A la join h 'eeperance, .A su premiers uamoura t..
u-A.i.4Félicieu Mereil hrca:ivineat dans' mai- "Leno ce troucera dans le ueati.nt ds «. du



'r *l -LE FANTAQU.~

oies lceiegii'uli!Íeir un lanîfline amuourex nue så dcie de PAußelrC'o des objelsnntoi Mu'lN'UFACTUIC DE'POE~~4 RlUSSES
qui fin i flnio espiiî .ans Tien gàter. à sa C' l i' q es be inge'i ardi .. 'ns PATEN'TIE,

sE ence lse ilj voiem'sals amricair tnssrlileux fière¯.duM 99, rue fenlauerg SIL Yallir. A Québe.
ai lp u i FéeeIlo el au e drl Ilant Cinda les pniinl ei prnduits de leur in- otiO si ie ler e uide

iliiic cer, u i iir i-i'~snen'riduneóne Ic, u duiciri e.li-ment a'-r"olie ,~ I -raiei raawe rrger dii es poèiee siat id.a
:le.r - . r presin, dans des àdiliceo 1T ', 1ouPn i, .

ule Ie. e1,de «penur uiIe de a i Ce.qu'on dit peur les bammes-go pourrmion ouloirNen erpuniiriiA-à l iiraiiirieurcomniîuo-ii.
paT jIjppliquer en certa s.cai Tuxeune filles de upl kte.. i rrnciu rieT t eurent qu'il iîe ks
nluT a.q lieu de vic htlae ten.prents eii ..l iT i dîellatiign, Tui 1-l14

QUrBEC, MeRCREDl dá AŸRIL,18 3 campagne de -uquerux inux inteneure, My.- dpeam eea de·re
pîrei'rentenr prenudredu serivice Chez le ciTa- uegnenedeîrieina i eosini i , g ean inelrî e

'antnsiãsésa, *, dlp uyennfniditen i eiuncsalaire nq'ele dei-' comman rc'iid eianerorde lie,.
int en entier e des <r'ubnn udes fîmfnrelichues dia

n .stosa, suver.as r: eatna. qui eion itjai Îici ridiculcs de nocs denoisellcie ur. 1812.
- Quibiiîî olrn ire 1hiinh e, uins leur prIter- lesgráces qui p eu t ru- - - s - -ehîeîer t es iaiinres ul etravailen.t d 1 ai JS

oretsipUndnce.' mi ioir. souflrent penlittouit un iTiQl ls ce.
ýcllc li si. i.emcuienT.so, i pe i. n es 'l'ue moultrs..a souventacarintro pour r AUX AgrAcUulte

cuè fro e' de e n c r - n inpediàiIai.~
C'Trec uheuu à la iode une rebe de demandea deltnna rIninnnra dea. camp
vt ce pIt m'Nauple nejenu hall diecndeode iygneirelroniriad.iArtia, oonT, ddai pl

milel jourîi peur >'reiem avec e, n u- -- n b d nnere senne du moi diini, igeannir le adre, île
io s Ce I je ju coiedtre cinue. lu pre- t îmis a , -t des as0 trou .. cuii enilcl. cin dédi'r une iuilrt à t.a pîuiicainm d'écrit

inier intérèt le m i loatos eminliensd rnupi, I. tIronisant il y a quelquejurs dans unmeuiirnl qui ecc
e. roîyez pao, Ij je- prenn la im anni u nu es m lu p un parlait foit du la d necessili.de pnr- dieuce. i nous uneni lour nli irllaeu

vol 'aur cnt inportant sujet parecqjte je mie c lr * île ffes uiiuPly' ;; tout le munde avouaîl si iou reeîa de i'enerment îe ta c r.
ronI capable du lu traiter icn¯ve lmlement ;-un qtu ces hi u snt însi buiet mîîeilleur que blîr u. f lniur n e rire c-ir d'Euoetii..

île l a; j ues qe beoîenup de lio jeuîes gen en dsiner q"". îîoIr iunCi r I T auie hal enaî di ri

pou e i , s'ilu culu.ii ien ulcuin rrachir' i n e fegneni ;,mi iui ly aoaii nun eiêu queraitl.. , lei. l liui al e
gnaliromiifidne lTenïS'þiirse iilider.li g comiîiui fila luinfmum du nulivuiuei)qui diit qîue cea.N use iirindmî at úo uirîicî omierreenje

diiëlrs ne euoñ uad kqee ia3r îorírqino our ui mies nj rqecuiii i dortercndic oiia ag nes
qu mi ;uaimsiur, la cuue dii paye do- ' pn ee. q r eu

'n u elina e leei quiei ne.

inaiidle 'aeceopértiou' do chaceiu rien acs Si .îuelqîu iîuco'ava ruanltépareitiechlise, j enîde &Journeura idiilmrenianuci .. ea.
mey je dunnes ce ' î e peut,1 le crci faire n ieiu ie s voule Creire. Sonaererniaec.rieecinT to ciserit. riea.m dJeln'a pa' imeini de redre un nuvel hoin- .. lu î i. l"uno sel -iu

blueduns laipoc-io der :ani quilo g qui cnae l geeruede Ieeninii dte gays don de u..j cou i
lielîl aporfser'doa lai lioluce. diiecmm;eer h po'rer deo &toffCes canadinnesu; eaoece.drnaiidîs fta ici semuaie.CniCe ddii lu fimî b'ie ei or avge cous que cri empile ne an ca e ne dne.

c dei. crie 4%. inieee ri s irei, di'Ccîi' paeieaic.i ecuron lJc uîilioi

e- et fdrîd doiscntl regrelier .îijuurd'huii d'usvoir paspedu ci que neus lut dueronsnsus petU -. Touies loiueinen êtrenvo;ifroîce ee'p«
aoiî.inicnclJ.rbellesn agcneipourveiru'è ire dgratn.î.e : I UStON lu PERT AN

alir an nio s ile iluduregs perin .t qîui - les M ie, îunîsicur, ju regrette infiniment de cuir Ree Notre-Dac. m eNio: l6 , ., B ieue
gens-de li ville le d paîi allsîl leur:aninber dons lu que ntre jeiuese n mauss nim o pe1 u jeu

bouiei sns gi'ils nioi leeu di Id c ugur ie Cmn cenlie cille, éti.din en'mdec . LOUER
Qiïeleut la ecuse e Cte er îuinfuns qui le ne do to r h ilumeri cIe xiicepi lre r um

a Tait m prier e le i ii C 'e l 'Cr- proCd.it dI-i r dci ideq e r -

ab nlnn baa ea eiu iian beiii sem ei cîîee nié une 'lle W in Oi

g ueil; est l desi de s' hb iler ~om m e Irs m es- n r a d or à i'dgric tur ani e n I i eu'un s . u is , a . .. li pi , i-

ienîrs des cild ;ai csIl mddiTrens qu e leur nt le fii., cent ponaIi t uuvrC sn exemplo gud

inspirde poùr Ieu, produits: doe o lîeur, Ies van muiu eux ilic fois'quei lesnmilleiii oermcna remîîpl dsiiranan dru;S Cira. uicle Sel

djen

gile li rilu l iner alue deu luie dians. qlu nil dei point ejipratieue. reecièiura ucii a d rC e ''e e 9

de ~ ~ rgCi, 1 al re .-. ï "A LO u IR

Ceqi'elC Tirai adirr n e-i etd ne plus qruile.îîîme n lae e ch e . Puannt p. .i x ha ue , l ni sen c lin

iiéliee-.ýt~~îaquroieuelan sciuuiiniluqee ciîeooî ere p0lauýIn Il ottu lhbllmn .ýi eo

paiddjn bienIr ard l r rcenir dans' la liaomie e xpepur- ' dunst Irle-ei dr i. ani prr. -
rcite, inie f lieur N, piu qu Jedeinde 'pardei mt duluut deLa , IE ue neiu un ie-
hiiecui nele Id la 'oI l'œue acr e de luid. i e or. Jii nî qu'cil piour passer i.muu i 'i.ir e unciîorg v Vamnqeu j1ign;ie n-d

fonriie' ocitle s "iee humdesr où me imie I'belaiionul derre... uo i M .lrîe.t iur e i. " in q n
· ·Le preiniier réeulta de l'orgielo lId d do u ". O .P du lu î ri cn aole gun I îa

1
na un .a dîjnuPqu'k I. ru iii. Goüii la su l Iou

rpluPrer nosemiides:de hue leeplu tut prie fiîir leii meoseur- o lu fç on nglaise d"u rui eu n e i
bindscliaer.Vutàpéetrdisà .E udmettatlu rseiio mgnninvu S 'adieaeprop ri . e iiielc -Nili e

!npleyer de' enf.ms pour les -ratux les s oliigere u admirecr de Pinuptre du n pyu eldi . sAlUVAEcrudes; ee qudj1le enriee plas d'imperreelin un ii eau pieuu t iiesd leeeul abonis n nCce tee r er uil
quepiic lu pausé dans l a ilhd di.c Cousl .... ..m i -

u ne seiutlpus donr de noe niéeuru e- e e -
engrai a ; i un ue me .pus .iia 'de hiégupiisn I leUniit;: f.r Nous neousns c eetpeur cii donner nui onîim ; les onúula- snî d une uinette île liurre de le pu elr d n u'te- e

niégligéis rlulîeiveliiobjtqui servaiienl îuna ti. F. poiletroiusulbonirne eiunia. o~ui a ST'. Rlocîr RUE'o D>ES gîRA IllES~.Yn.
'i àa u viilrxlsiie tenout unie paiie de la. proctons S ce r anonieur dc en jaimais dirueiis i rl E e etuenscmiiieiis iui etil

Je ~ ~ n"uu quiEu poueete

ppun inneiseorcnreiirnt quei riru'merni 'au. mot comure luoi. q quil' pnue faire. Nusuj Puliecu eninced qu'di uxu puél a foie o le-
jiiourd'hiui Tur îu mauirces; le umTé.ies rnduit aiouons ux ryn juu'ici .iii esiuyé du pare eou inrmn t de -iruliqu.e. - des pri

île noae un'ui esedu Onu puoîl quen
5
O faii des~ uno bieurren'ontjuejusihieru uu moideres, Il nitre eni Tenue qelques VIOLONS

culticvaui nle n a ei dre dl bus lias île laine e -l ci CL ACINETiiT
de¯ ganus qîiils aienteu fuia euuunner pur eni Courretn dfaire dnu lu languie eulgcire.u Qxe.be, il octebiu IS? -
uclrer d dupres ljiul payaieni p'us cher, qui vd On ne dit plus T l'o plenu'i 'rlesi' mes ̄ne

naient beaucounp unm. mauis qui avaient à leurspouonir come lat uii èe uur n npalo liena', ç
yeuxe le miitoi île ventir./Angieierre. fi eeus mins eeinm e -ieunuieood :iieue oun gieiliner - AU LUS BAtS PRIX,

donCes celoanu péuvrien rners d'Eurou its ue i 'do v[ ie. SES NIAGASiocNS GiH A4UE CO.51iT: DE LA
coudranii ps îusî eroire. i

Ne îitnu n lasdancs u lsiitnv qui semlsent obligere oaieu cisur e îsàridsun. ' PORTE.
fnîtilk len priuncipaee causeeo île lu diinît:n die

1  
îa s c muniionains imeiiInaeuie m sa NT Autiment général.lr FOU Rii RURESd'idaer

qujloi..ýplsU i aci i Plaiin. .iui iiieder Ciii stimulf L L Oli
.u •r 'a dpn. Wa luuin deC cue Ü ccle m]

anre rspelur n. uiniilinu tant S la é iCié qub e 'itîniii n.i pril den ,ni n le-ul hord nu xu n.d
nu ne p«enqu S cela, on ue n'ceiii pas iau. - c_ Enins dlu let e auinia srries
ici' chi ie ponstani, miiiiur, vu n vie' I .ne Un grndi a ineentient di' néseiu dle flrap tsee
dueza; en u d mien te: .e partlua $lotrse uq dede e inndeiesere

nous dunue', les eopú uni-c equ'on¯ viii n îe G slu lu t:artIS, Sue di
rice coincvi leu chaies u niiramnm cou Alie
recpogete. i -ah q 'e tul liine- a M ca d ctau choue de o iiu ilknere qulsl
nleuti n -lu nou l end rmir, anin-i. CORIIcVEAI I.

dretath ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l b cr n, nosdnughai DkdcIaiCS ercPN q
nililii i 'ic.iil'le uei cii-inoi SC iii li' t i u 

2
4e quî ili Cilinu i' e - N.. I dCntc es uci out

nté à rae ns it uns'.i e i . e i er en feince, idéi [,eti ne p - de pnyie vi r ii e perine qu frce- r, ai n .i tr i eu - . redre à ce iii To. àIe i- ble uuinne r un teenPu qi te ' le i fui vile la -re chez Ci M UNq i I-R Q S D
y vil le de mouir de l'ie, eu etmen rull.. i . n, c uouC i. ei sei ri N f -

cest lu c1 e na-s en vnidron is i i -i f ue a I e a r U

Wimi Cea Il p11r1,I dEurpe ls ail Il A IFIU-9 IU1*)PRI


